
FAUNE CANARD COLVERT

Sauvage, le colvert mesure de 50 à 68 centimètres de long pour un poids 
moyen de 1,2 kilogramme pour le mâle et 1,1  kilogramme pour la fe-

melle et une envergure de 78 centimètres à 1 mètre.
Les races domestiques sont en général plus lourdes et pondent plus que les 
individus sauvages.
Le mâle des populations sauvages est aisément reconnaissable, pendant la 
période nuptiale (mue deux fois par an), par sa tête d’un vert brillant (d’où 
son nom). Le reste du plumage est gris-brun à blanc, avec un miroir alaire 
bleu-violet ; le bec est jaune. Après la période nuptiale, il mue et prend son 
plumage éclipse (de couleur beige semblable à celui des juvéniles et des 
femelles) et perd ses rémiges. Il vit alors dans les roseaux et les hautes herbes. Trois semaines plus tard envi-
ron, les mâles reprennent alors leur plumage nuptial, cette période court de juin à août.

La femelle a le bec brun, et le plumage plus terne (beige tacheté de brun) et ressemble à celui du 
Canard noir bien que généralement de teinte plus claire. Le bec du mâle est jaunâtre ou verdâtre, 

plus ou moins tâché de noir, et ses pattes sont rouge-orangées. Mâle, femelle et juvénile disposent 
d’un miroir iridescent bleu-violet bordé de barres blanches sur les ailes. La tête des canetons est plus 
orangée avec une calotte, le dos, une barre sur l’oeil et la face dorsale des ailes bruns foncés, le poitrail 
blanc. Les races domestiques peuvent être complètement blanches, noires, vertes comme le Cayuga, 
ou d’apparence assez semblable à la population sauvage comme les Campbells. Les canetons domes-

tiques sont le plus souvent complètement jaunes.

Le colvert peut vivre jusqu’à 29 ans, mais vit en moyenne 5 ans. Comme les autres canards, le colvert cancane, caquète ou 
nasille. Le cri de la femelle est bruyant et rauque, celui du mâle plus doux. La quasi-totalité 

des milieux aquatiques terrestres sont colonisés par l’espèce, avec une préférence pour les 
eaux peu profondes. Le Canard colvert est omnivore et opportu- niste ; il broute feuilles et 
pousses à la façon des oies, filtre des graines et des invertébrés à la surface de l’eau, capture 
des insectes, etc.

L’espèce est très grégaire durant la majeure partie de l’année. Des groupes pouvant atteindre quelques milliers d’oiseaux 
sont signalés en hiver sur les grands étangs les plus favorables. À partir de février, les couples s’isolent pour prospecter 

des sites de nid parfois éloignés des ressources alimentaires. Des parades collectives ont lieu dès l’automne précédent, avec 
des pics d’activité en octobre-novembre puis février-mars. Il s’agit pour l’essentiel de démonstrations natatoires accompa-
gnées de mouvements de la tête et/ou de la queue. Les mâles manoeuvrent sans cesse pour atteindre la meilleure position 
auprès de la femelle. Les oiseaux en parade décollent fréquemment pour se reposer peu après. Les couples sont formés uni-
quement jusqu’à l’incubation. Les rares cas où le mâle reste jusqu’à l’éclosion sont signalés lorsque la ponte a lieu très tôt en 
saison.

La couvaison se fait habituellement au sol, dès février ou mars. Des trous d’arbres ou des constructions humaines sont 
parfois utilisés. Bien que l’espèce ne soit pas coloniale, les nids peuvent être rapprochés. Ils sont une simple dépression 

couverte d’herbe et de feuilles, tapissée par du duvet. Les oeufs sont au nombre de 9 à 13 (max. 18) et sont couvés 27 à 28 
jours. Les jeunes sont volants à l’âge de 2 mois. 

Vol : Le canard colvert a un vol rapide pour sa grande taille. Ce sont des oiseaux agiles qui peuvent s’envoler presque 
à la verticale. Il vole avec la tête et le cou tendus en avant, avec des battements peu amples et rapides. Sa vitesse peut 

atteindre les 80 km/h.

Protection / Menaces : Le canard colvert est réputé comme gibier 
dans tout son habitat, mais les populations ne sont pas en dan-

ger. Cette espèce, comme les autres canards, est en train de perdre 
son habitat humide, mais elle arrive à s’adapter dans les zones de 
parcs urbains et d’autres endroits où l’eau est présente.


